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PREMIERS INVENTAIRES DES MOLLUSQUES TERRESTRES 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Résumé 

Contexte 
Les données disponibles sur les mollusques dans le Massif Vosgien laissent penser que certaines zones 
géographiques, et notamment les plus hautes altitudes, sont encore sous-échantillonnées. Même si la diversité 
malacologique est relativement pauvre dans ces milieux souvent moins favorables, il n’en reste pas moins que des 
espèces patrimoniales, en limite occidentale d’aire de répartition, peuvent encore être découvertes. 
 
Objectifs 
Pour poursuivre l’amélioration des connaissances sur la faune de la Réserve naturelle du Frankenthal-Missheimle, 
cette étude a pour objectif de dresser un premier inventaire des mollusques terrestres, d’identifier les enjeux de 
conservation pour les espèces patrimoniales et de réfléchir sur des méthodes de suivi sur le long terme. 
 
Méthodologie 
Les prélèvements ont été faits dans les habitats les plus favorables aux mollusques et ont été réalisés entre le 08 
septembre et le 26 octobre 2022. Les méthodes de prélèvement ont consisté principalement à de la recherche à 
vue de spécimens vivants. Au total, 17 sites ont été échantillonnés, à une altitude moyenne de 1 044 m, et 
correspondent à 8 types d'habitats : lande d'altitude, forêt mixte plus ou moins dense avec hêtres et sapins, éboulis 
sur pente, érablaie, bas-marais acide, pied de falaise, mégaphorbiaie.  

Conclusion 

35 espèces ont ainsi pu être déterminées au cours de cet inventaire.  

La diversité varie de 3 à 25 espèces par site. Les habitats de lande à myrtilles, bas-marais acide, éboulis en contexte 
de hêtraie presque pure et mégaphorbiaie présentent les cortèges les moins diversifiés, avec un total cumulé de 
10 espèces par site, relativement communes. La hêtraie-sapinière d'altitude présente une diversité cumulée de 21 
espèces soit 63% du nombre total d'espèces observées. Les zones de pied d'éboulis et de pied de falaises ainsi que 
les érablaies présentent quant à elles les diversités les plus fortes avec un nombre cumulé de 32 espèces soit 97% 
du nombre total d'espèces observées sur la Réserve naturelle. 

Six espèces sont en limite occidentale d’aire de répartition, 3 sont strictement montagnardes dont 2 à forts enjeux 
de conservation : le Bouton montagnard et la Semilimace alpine. 
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Le Bouton montagnard est généralement inféodé aux forêts de conifères entre 1 000 et 2 000 mètres d’altitude, 
mais il peut atteindre 2 800 mètres en Suisse. Il vit sous les pierres, les feuilles mortes, les écorces et le bois mort 
plus particulièrement dans les milieux sur substrat acidophile. Cette espèce holarctique est liée, en France, aux 
reliefs de la façade Est des Alpes maritimes jusqu'au Jura et le Massif Vosgien. Elle est marginalement présente 
dans les Pyrénées. Dans le Grand Est, l'espèce est connue historiquement depuis le début du XXe siècle. 

Trois stations ont été découvertes. Elles sont caractérisées par un volume important de bois mort au sol, des 
conditions très humides et froides liées aux suintements plus ou moins permanents et à l'exposition nord de ces 
stations.  

La Semilimace alpine est inféodée aux habitats froids et humides exclusivement de montagne, sous les pierres ou 
dans la litière. Elle atteint 2 200 mètres en Suisse, dans le Valais. Sa répartition globale comprend les massifs des 
Alpes et des Carpates ainsi que les montagnes du Sud et du Sud-Est de l’Allemagne mais également de la Forêt 
Noire et du Sud de la Suisse. L'espèce est documentée en France d'une seule localité dans les Vosges saônoises.  

Les prospections ont permis de découvrir l'espèce dans trois localités, soit une découverte pour le Massif Vosgien 
et le Grand Est. Ces populations sont les plus occidentales de l'aire globale de répartition de l'espèce. La 
responsabilité en termes de conservation est donc particulièrement élevée. 

L’inventaire n’est sans doute pas exhaustif et potentiellement 15 espèces supplémentaires seraient à rechercher.  

Les populations sont dans l’ensemble de faible densité et isolées, du fait de la forte fragmentation des habitats 
favorables. La majorité des espèces est commune à l'échelle du territoire ; quelques espèces spécialistes des 
habitats montagnards concentrent donc les enjeux de conservation pour la Réserve naturelle. 

A l’issue de ce travail, plusieurs pistes d’action se dessinent : 
• Poursuite des inventaires pour compléter la liste d’espèces, en recherchant notamment le Maillot des Alpes 

• Mise en place de placettes de suivi au niveau des zones marécageuses des landes d’altitude, pour estimer 
l’impact potentiel du piétinement par les bovins/chamois et/ou les effets des changements climatiques 

• Travail de modélisation sur le climat et les habitats pour tenter d’appréhender l’évolution de la répartition 
des espèces spécialistes strictement montagnardes, à fort enjeu de conservation 

Lexique 

• Acidophile : qualificatif qui s'applique à des organismes ne pouvant survivre et se multiplier que dans des 
environnements acides (pH faible) ou très acides 

• Aire de répartition : zone délimitant la répartition géographique d'une espèce vivante 

• Bas marais : formation herbacée qui, du fait de l'excès permanent d'eau de la nappe phréatique ou de 
ruissellement, présente une couverture végétale adaptée à l'humidité 

• Espèce holarctique : espèce présente dans tout l'hémisphère Nord 

• Espèces patrimoniales : espèces que les scientifiques et les conservateurs estiment importantes, pour des 
raisons écologiques, scientifiques ou culturelles 

• Malacologie : branche de la zoologie consacrée à l'étude des mollusques 

• Mégaphorbiaie : formation végétale prairiale constituée de grandes herbes, se développant sur des sols 
riches et humides 
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Données issues de l’étude  
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Publication : Discovery of the mountain glass snail, Hessemilimax kotulae (Westerlund, 1883) (Mollusca, Gastropoda, 
Vitrinidae), in the High Vosges Mountains (north-eastern France) and its Conservation, Bichain J.-M. & Ryelandt J., paru dans 
Zoosytema, Muséum d’Histoire Naturelle de Paris 


